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Le Carême en deux phrases, 
par Gautier et Rémi

C’est le temps du Renouveau et pour le Renouveau Gautier et 

Rémi de l’aumônerie du Montargois Rural ont souhaité nous 

partager leur vision du carême.

Depuis deux ans, j’accompagne des collégiens et à chaque 

rencontre d’aumônerie je m’émerveille de leur cheminement 

de foi.

Témoin chaque année de leur évolution, je loue le Seigneur 

de cette mission offerte.

L’appel du Pape François nous engage dans des actes simples 

et vrais, voici comment deux jeunes vivent leur carême : 

Gautier : « C’est l’occasion de se rendre 

compte qu’on peut vivre autrement car quand 

on se prive un peu de quelque chose on se 

rend compte qu’on ne manque pas trop ! Et 

aussi ça permet de prendre du temps pour 

soi et pour sa famille ».

Rémi : « Le carême c’est le moment où 

l’on pardonne à nos proches quand on s’est 

disputé.

Le carême c’est quand on prie, qu’on aide 

les personnes en difficultés ; le carême c’est 

bien car ça nous rapproche des gens qui nous 

entourent et surtout du Seigneur ! ».

Belles dimensions essentielles de cette montée vers Pâques, 

merci Gautier et Rémi ! 

Béatrice Maubert
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Que demande le peuple ? Questionnait l’empereur 
de Rome ! Réponse : Du pain et des jeux de cirque 
(panem et circences).

De nos jours nous dirions « du foot et du pouvoir 
d’achat » ou quelque chose d’approchant dans le 
monde du sport de la télé !

Dans l’antiquité on ne parlait pas de sport mais 
d’affrontement, de compétition et de spectacle 
autour de ces « jeux », nous pouvons les imaginer en 
visitant les ruines des arènes, hauts lieux touristiques. 
Performances architecturales de l’époque.

Les images que nous ont laissées les artistes grecs sur 
leurs poteries nous montrent des athlètes dénudés, 
toujours des hommes, lutteurs ou discoboles, jamais 
des femmes.

Dans le monde animal ce sont les mâles qui s’affron-
tent pour diriger le troupeau, être le chef, il y a 
certainement quelque chose de bestial en nous. Mais 
remarquons toutefois qu’un troupeau d’éléphants 
est dirigé par une femelle qui n’a pas combattu pour 
cela, ce rôle lui a été reconnu pour sa sagesse, ses 
connaissances du terrain. Il ne faut donc pas tout 
généraliser.

L’époque féodale a institué des joutes entre gens de 
noblesse, des fêtes où le peuple était invité. Plus tard, 
on a inventé des jeux plus pacifiques, tel le jeu de 
paume ancêtre du tennis.

Les temps passant tout cela s’est civilisé, réglementé, 
et le coup de poing dans la figure a pris le nom de  
« noble art ».
On n’arrête pas le progrès.

Cette évolution a eu lieu au XIXème siècle avec un 
parfum très anglo-saxon et un vocabulaire inspiré par 

la langue de Shakespeare. 
La seule rançon de ces efforts était la gloire, le renom, 
la fierté de se soumettre à la « glorieuse incertitude 
du sport », ce qui a fait dire au Baron de Coubertin  
« l’essentiel est de participer ».

En réinventant les olympiades, il a ouvert une sorte 
de boîte de Pandore, le hochet de la performance, le 
toujours plus, toujours mieux, le record à battre.

Pour ça il faut cultiver notre effort, nous entrainer à 
outrance, cela mange notre vie et l’amateurisme ne 
peut plus tenir. Le sportif de haut niveau est donc 
devenu professionnel sponsorisé par des firmes 
privées ou par l’état. Une sorte de porte-drapeau. Il 
faut beaucoup d’argent, beaucoup de spectacle et 
l’argent attire l’argent. Le peuple a besoin d‘idoles et 
se défoule en criant leurs noms. 
Jeux de cirque, jeux d’argent.

Les temps changeant, maintenant vienne la parité 
homme-femme.

Mesdames, à vos marques, prêtes ? Partez ! A votre 
tour les chaussures à pointes et les tenues ad-hoc.

Mais prenons garde à la tricherie, au dopage, aux 
artifices permettant l’exploit, surtout si le sport sert 
la propagande, il peut y avoir des dérives : souvenons-
nous de ces championnes de l’ex-RDA, « Allemagne 
de l’Est », on remarquait des lanceuses de poids et de 
marteau moustachues, bourrées d’anabolisants et de 
testostérone.
Le dopage s’est perfectionné et la difficulté extrême, 
voire inhumaine recherchée lors de certaines épreuves 
pour le spectacle, pousse à en user et en abuser.
La longévité précocement raccourcie de certains 
champions, des « forces de la nature », pose question. 
Seule reste leur auréole de superman… Les étoiles 
lorsqu’elles meurent se transforment en supernovas, 
super-brillantes, mais ça ne dure pas.

Jésus ne pratiquait pas de sport, sinon la marche à 
pied. D’ailleurs il ne parlait pas anglais et le footing, ce 
n’est pas de la marche : il se pratique en trottinant.

Jean et Marie-Claude BACONIN

En ce triste lundi de Pâques,

Je regardais la pluie tomber.

Soudain, comme une lancinante douleur,

Tes paroles me revinrent en mémoire.

Tu m’as murmuré : « Hier, j’étais appuyé

Sur le tronc de mon poirier.

Je contemplais mon jardin et j’ai pleuré ».

S’il te plaît Papa, ne pleure pas.

Aujourd’hui, ensemble, avec tes souvenirs

Et les miens, nous allons le revisiter…

Dans le merveilleux jardin de mon enfance,

En bordure d’allées bien tracées, groseilliers et framboisiers

Aux petits oiseaux, servaient de nichoirs et de garde-manger.

Ici, s’enlaçaient à l’infini, melons et cornichons.

Là, un semis de radis épiait la géante rhubarbe.

De nouveaux légumes, à chaque saison apparaissaient.

Tes plantations d’œillets de poète et de lupins

Dont tu étais si fier, des passants, faisaient l’admiration.

Ciboulette, estragon, thym, persil,

Généreusement à tes enfants et voisins, tu distribuais…

Avec les années, tes forces ont diminué

Et tes récoltes, hélas, se sont raréfiées.

Sais-tu, ton compagnon, le solide poirier,

De tes petits enfants, est devenu le confident.

Vois-tu, la vie continue avec ses joies et ses peines.

Merci Papa de m’avoir transmis ton savoir.

Sache, Papa

Que je ne manque pas de le transmettre à tes descendants,

Qu’eux-mêmes aient le bonheur de se souvenir

Du merveilleux jardin de leur Grand Papa.

                                                                                    Andrée

Le sport Le jardin de Papa
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Le Renouveau :
A l’origine, Christophe PARANT, producteur de 
céréales et de betteraves, a souhaité diversifier 
ses cultures, il a commencé par produire 
des légumes pour l’industrie mais les prix 
insuffisamment rémunérateurs l’ont contraint 
à arrêter cette activité. Cependant, la passion 
pour la production de légumes était née.

Pourquoi avoir développé cette activité de 
production de légumes en vente directe à la 
ferme ?

Lors de mon installation, j’ai conservé une 

activité salariée en complément du travail sur 

l’exploitation. Après quelques années, je souhaitais 

arrêter mon travail salarié et développer une 

activité complémentaire aux grandes cultures sur 

l’exploitation. 

Avec l’aide de mon cousin agriculteur et l’appui 

technique d’un voisin, nous avons commencé par 

produire des légumes pour l’industrie mais les prix 

de vente trop faibles nous ont contraints à arrêter 

cette production, nous avons alors démarré la 

production de pommes de terre de consommation 

à destination des grandes surfaces.

Parallèlement, nous sentions qu’il y avait une 

demande locale pour des pommes de terre 

de qualité. Avec ma femme, Catherine, nous 

avons commencé à nous faire connaître en 

participant à différents marchés de producteurs 

et manifestations locales.

Les clients, satisfaits de nos produits, nous 

demandaient d’autres légumes. 

En 2008, nous avons décidé d’embaucher une 

jeune femme de formation horticole prête à 

participer à la mise en place d’une production de 

légumes de saison et de fraises. Au cours de cette 

première année, nous nous sommes formés, 

nous avons commencé à acheter du matériel de 

production et nous avons semé et planté différents 

légumes susceptibles de satisfaire nos clients. 

N’étant pas certain d’avoir une clientèle suffisante 

localement, nous avons partagé les risques en 

allant vendre une partie de notre production sur 

la région parisienne.

Le bilan de la première année a été positif, nous 

avons alors décidé de construire une serre de 

4000 m2 et un local de vente et nous avons 

embauché une seconde personne pour faire face 

à la masse de travail quotidienne.

Aujourd’hui, nous proposons les principaux 

légumes de saison sur environ 2 hectares 

(poireaux, carottes, panais, choux, céleris, 

betteraves, salades, mâches, radis, navets, 

pommes de terre, épinards, haricots, petits 

pois, oignons, tomates, aubergines, poivrons, 

concombres…) et des fraises. Certains légumes 

sont proposés en libre cueillette afin d’avoir un 

prix de vente plus bas.

Cette activité permet l’emploi de 3 personnes à 

plein temps ainsi que des saisonniers en période 

de récolte. 

Nous embauchons en priorité des étudiants de 

la région (jusqu’à une dizaine de personnes en 

été pour le récolte des pommes de terre), sans 

compter les coups de main de la famille.

Le maraîchage nécessite de multiples petits 

matériels spécifiques (rotavator, semoir, 

planteuse, laveuse…) qui peuvent difficilement 

être partagés avec d’autres agriculteurs du fait 

de leur utilisation quotidienne. 

Nos modes de production sont en phase avec nos 

convictions et s’appuient sur la culture raisonnée : 

• nous pratiquons une rotation en alternant les 

légumes avec les céréales,

• nous choisissons exclusivement des variétés 

gustatives, 

• tous les légumes et les fraises sont produits en 

pleine terre,

• nous n’utilisons pas de chauffage d’appoint 

dans la serre, 

• l’ensemble du jardin est fertilisé avec du fumier,

• nous privilégions les méthodes naturelles de 

lutte contre les parasites et les maladies par 

exemple, tous nos radis et nos navets sont 

couverts par un voile anti-insecte.

La serre nous permet de cultiver des légumes en 

primeur. Comme en plein champs, nous alternons 

aussi les cultures avec un engrais vert, le sorgho 

fourrager. Pour la fécondation des tomates nous 

devons installer en début de saison une ruche de 

bourdons.

Nous avons choisi de vendre uniquement le 

samedi matin pour conserver les autres jours de 

la semaine à la production, en été, nous ouvrons 

également le mercredi matin à la cueillette.

Le réseau de producteurs locaux se développe 

régulièrement, aujourd’hui, en compléments 

de nos légumes, nous proposons des poires et 

des pommes, ainsi que des œufs de plein air et 

du lait frais de voisins producteurs. Dans notre 

local de vente, d’autres producteurs présentent 

aussi ponctuellement leurs produits (miel, huile 

1ère pression, conserves de volaille, vin…). Nous 

attendons avec impatience une jeune productrice 

de fromages de chèvres qui devrait proposer ses 

spécialités à partir du printemps 2017. 

Nous adhérons tout naturellement aux valeurs 

du réseau « Bienvenue à la Ferme », c’est une 

reconnaissance de la qualité de nos produits et 

un engagement permanent à accueillir à la ferme 

et satisfaire nos clients qui sont nos meilleurs 

ambassadeurs.

Le Renouveau :

Merci Catherine et Christophe de nous avoir 
fait partager votre expérience. 
Ce petit « marché local » à Corbeilles est très 
accueillant, c’est un lieu d’échanges et de 
rencontres, il y règne un esprit de service et de 
famille, ce qui a été toujours votre mode de vie.

Pour le Renouveau, R.L.

Les Jardins de Bréau
Des fruits et légumes de saison en vente directe à la ferme

En vente directe
Tous les samedis de 9h à 12h
Cueillette de mai à septembre

02 38 96 49 14
cparant@free.fr
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Des notes qui, petit à petit, 

dévoilent leur secret à 
l’ACLAM aux champs 

grâce à la patience d’Isabelle. 
 
 

 
Ce qu’en dit Isabelle 

L’aventure qui s’appelle aujourd’hui « l’ACLAM aux champs » 
ne s’est pas décidée en deux minutes. Ce qui a tout déclenché, 
c’est la volonté d’un groupe de chrétiens du rural de se former 
au chant liturgique. Bernadette a été à l’écoute des souhaits des 
uns et des autres, jusqu’au jour où il a semblé qu’un désir 
commun se faisait jour. 

Les commentaires de Bernadette 
Gaëlle, Herman et moi-même avions envie de 
chanter, un peu plus juste si possible et 
d’améliorer le répertoire. 
La campagne de pub a commencé en juin 
2016 : mails, bouche à oreilles. Isabelle avait 
mis une condition que l’on soit au moins 5 ! 

 
Par ailleurs, dans l’agglomération urbaine, une arrivée assez 
nombreuse de jeunes animateurs a permis aux « vieux chefs » 
de laisser la place et de récupérer du temps. 

 
 
 

Enfin, toute l’ACLAM de ville a été d’accord pour changer de 
jour et passer du lundi au mardi, ce qui a permis de mettre sur 
pied deux répétitions à la suite l’une de l’autre, à Saint Maurice 
et à Amilly ou Villemandeur. 

« ….Vieux chefs ! » encore présentables !!! 
 

 
 

Le lundi les ruraux servent de cobayes et 
enregistrent les chants pour faciliter la tâche 

des urbains, ils en attendent une 
reconnaissance éternelle ! 

La grande surprise a été de découvrir un groupe qui ne cesse 
de grandir, en rural, passant de 9 à 15, puis 20 puis 22 
participants de septembre à décembre. Ce bon nombre permet 
un travail très solide. 

Ouf, le quota « 5 » était dépassé…. 
Le froid et les impératifs des uns ou des autres 
font que nous n’étions plus que 15 à la dernière 
répétition. 

La joie est de se retrouver fidèles, tous les quinze jours. 
 

Le travail régulier des psaumes, la découverte de la polyphonie 
sur des chants déjà connus nous remplit de joie et nous     
donne le courage de « nous lancer ». Le programme travaillé 
tient compte des besoins spécifiques aux communautés rurales, 
ce qui ne nous empêche pas de nous retrouver sur quelques 
chants communs avec les clochers urbains, histoire        
d’animer ensemble la Confirmation du 20 novembre, par 
exemple. 

 
La joie se partage : le projet suivant est d’animer une 

messe de communauté rurale tous ensemble. 

Travail …… ??? 

 
Un peu de bavardage.... 

 

 
mais aussi des efforts louables. 

	

Nos	assemblées	dominicales	profitent	de	ce	que	nous	découvrons	petit	à	petit.	Les	psaumes	sont	à	l’honneur.	 Un	
chant	appris	aux	ateliers	du	 lundi	 nous	a	accompagnés	pendant	 l’avent…	.et	on	ose	«	la	nouveauté	»	 soutenus	
par	les	conseils	d’Isabelle	et	de	Hubert.	

Alors	on	continue	…	
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Notre société est patriarcale, le dire c’est 

enfoncer une porte ouverte ! Il est vrai qu’il existe 

relativement peu d’organisations sociales qui soient 

matriarcales !

Je crois qu’il en existe dans les régions himalayennes 

et peut-être sur quelques ilots du Pacifique, en  

Amérique latine, en Afrique...

Qu’en dit-on dans les religions du LIVRE ?

Le mythe d’Adam et Eve reflète bien cette situation : 

la femme serait issue de la côte d’Adam (et 

non l’inverse) ce qui revient à dire qu’elle lui est 

assujettie (du moins selon certaines traductions).

Remarquons que Dieu, l’Eternel, n’a pas besoin 

d’assurer sa succession et n’a donc pas de sexe… 

Ce qui ne nous empêche pas de le prier en lui 

disant « Notre Père ».   

Impensable de l’implorer en l’appelant « Notre 

Mère » !

Fin 2009, le Pape Benoît XVI 

a redéfini le statut du diaconat 

permanent et a investi ce ministère 

d’une fonction de service auprès 

des paroisses, du diocèse, auprès 

des malades, des pauvres…

Rien à voir avec une charge pastorale, telle celle 

du prêtre, le diacre n’agit pas « en la personne du 

Christ ». 

Ce qui fait que l’admission des femmes au diaconat 

devait être réexaminée… un jour.

Il semble que ce jour soit (relativement) proche : 

en effet le 25 novembre 2016, dans le journal  

« La Croix », il était relaté la première réunion au 

Vatican d’une Commission d’Etude sur le diaconat 

féminin.

Si on recherche des repères historiques on 

trouve d’anciennes traces du diaconat féminin : 

en particulier, le baptême se pratiquant par 

immersion totale, seules les femmes pouvaient 

présider le baptême des femmes. Toutefois ce 

type de ministère ne peut être comparé à celui des 

diacres actuels.

Remarquons qui si Saint Etienne reste le Saint 

Patron des diacres, le diaconat a changé en 2000 

ans. 

L’Histoire témoigne de l’évolution des choses…

Rien ne sert de tergiverser, il reste quelques 

obstacles théologiques pour faire avancer la 

question du diaconat féminin : il semble important 

de nos jours de souligner la forte dimension 

pastorale d’une telle évolution.

Jean et Marie-Claude BACONIN

Des notes qui, petit à petit,
dévoilent leur secret à

l’ACLAM aux champs
grâce à la patience d’Isabelle.

Nos assemblées dominicales profitent de ce que nous découvrons petit à petit. Les psaumes 
sont à l’honneur. Un chant appris aux ateliers du lundi nous a accompagnés pendant l’avent... 
et on ose « la nouveauté » soutenus par les conseils d’Isabelle et de Hubert.

Alors on continue...

Le Diaconat féminin
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 MONTARGIS RURAL 

Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Stanislav de CHRISTEN 02 38 85 27 43
➤ Maryse CHAMBERT 02 38 90 05 32
 06 12 43 96 62
➤ Marie-Laure RUEZ 02 38 96 41 31
➤ Catherine LAMY 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD  02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE  02 38 94 96 86

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 j) (9 h à 12 h)

Nos joies, nos peines...
Baptisés en Christ

Chevillon-sur Huillard :
Eden BEGUE
Léane Galopin
Albane MASSON
Romane MASSON
Hugo LEBOEUF
Gabriel PASTOR
Jules PASTOR

Corbeilles :
Laurine DELAVEAU

Montcresson :
Félix DELESTRE

St Maurice-sur-Fessard :
Ilyana NEVES CHANTREAU
Morgan BRAULT
Marius FOREST

Thimory :
Hugo CHOBERT
Lina LECLERC
Linzo PEIXE

Partis vers Dieu

Chevillon-sur-Huillard :    
Luce VESCO
Sylvie DAVIES

Corbeilles : 
Lucienne BOQUET
Rémi GUET

Ladon :  
Louis ROUSSEAU
Pierre LAURET

Lorcy :  
Suzanne CHARTIER

Montcresson :  
Colette RENARD
Simone BLIARD
Henri SEIGNEUR
Lucienne BLIN
Philippe POIGNARD

Préfontaines :  
Hervé TUDAL

Pressigny-les-Pins :  
François QUINET

Treilles-en- Gâtinais :  
M. COTI

Villemoutiers :  
Marie-Thérèse BRUCY

Vimory :  
Paulette DAVID

Mariés devant Dieu

Chevillon-sur-Huillard :    
Jérémy MUNOZ et Johanna DIAS 

Vimory :  
Fabian LAMBERT 
  et Marie-Amélie BAUDRY

PÂQUES
2017

En préparation à la fête de Pâques 
une célébration pénitentielle est 
prévue pour tout le Montargois 
urbain et rural. Elle aura lieu à 
l’Eglise N.D. des Cités, 
le 11 mars de 9 h 30 à 12 h 30.

Cette matinée comportera lecture 
de la Parole de Dieu, prière, partage, 
possibilité de recevoir le Sacrement 
du Pardon.

On peut choisir l’heure qui nous 
convient le mieux.
Rameaux :
Messe à Corbeilles à 10h30
Messe à Chevillon à 10h30

Jeudi Saint :
Messe à Lombreuil à 19h

Vendredi Saint :
Célébration à Ladon à 19h

Vigile pascale :
 Eglise N.D. des Cités à 20h15

Pâques :
Messe à Montcresson à 10h30


